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L es  fami l les  qui 
construisent une 
réussite patrimo-
niale durable par-
tagent une convic-

tion rarement spectaculaire 
mais redoutablement effi-
cace : il n’existe pas de martin-
gale. À revenus équivalents, 
les écarts ne se creusent pas 
par le niveau de gains, mais 
par la manière dont l’argent 
est vécu, géré et investi dans 
le temps. La force réside dans 
une combinaison subtile qui 
conjugue discipline finan-
cière, vision à long terme et 
relation apaisée à l’argent.  
Alors que faire ? Comment 
procéder ? Le Revenu vous 
présente en détail les 10 ha-
bitudes des familles qui s’en 
sortent le mieux.

jours davantage sans jamais 
atteindre l’apaisement re-
cherché », observe-t-il. Ce qui 
n’est pas le cas de ces familles 
qui attendent de l’argent ex-
clusivement ce qu’il peut 
leur donner. Pour sûr, elles 
le considèrent pour ce qu’il 
est réellement : un outil 
d’échange et d’organisation, 
et non un garant du bonheur, 
de la liberté intérieure ou de 
la reconnaissance. Comme 
on n’attend pas d’une cafe-
tière qu’elle produise un jus 
d’orange, elles n’attendent 
plus de l’argent qu’il comble 
des manques affectifs ou exis-
tentiels. En résumé, précise 
Christian Junod, cette mise 
à distance est le socle d’une 
relation plus saine et plus lu-
cide à la gestion patrimoniale.

1 
METTRE L’ARGENT  
À SA JUSTE PLACE

« Les familles qui s’en sortent 
le mieux financièrement ont 
compris une chose essen-
tielle : l’argent n’est ni un 
refuge émotionnel, ni une 
promesse de sécurité abso-
lue », témoigne Christian Ju-
nod, expert de la relation à 
l’argent (cjunodconseil.com), 
auteur de Ce que l’argent dit 
de vous, paru aux Éditions 
Eyrolles. D’après son expé-
rience d’ex-gestionnaire de 
patrimoine dans une banque 
suisse, « même des patri-
moines très élevés peuvent 
cohabiter avec une peur quo-
tidienne de manquer. Cette 
peur pousse à accumuler tou-

Elles ne gagnent 
pas forcément 
davantage, mais 
elles vivent 
mieux et plus 
sereinement. 
Leur secret ? 
Elles appliquent 
quelques recettes 
simples, discrètes… 
et incroyablement 
efficaces. Des 
pratiques que vous 
pouvez adopter  
dès maintenant.

FINANCES 
PERSONNELLES
LES 10 HABITUDES 
DES FAMILLES  
QUI S’EN SORTENT 
LE MIEUX
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adaptées, comme l’assurance 
vie ou le PEA, pour construire 
progressivement des complé-
ments de revenus futurs. Les 
intérêts composés deviennent 
alors un allié puissant, à 
condition de laisser le temps 
faire son œuvre. »

6 
STRUCTURER LE 

PATRIMOINE AUTOUR D’UNE 
ALLOCATION COHÉRENTE

« La performance patrimo-
niale ne repose pas d’abord sur 
le choix des produits, mais sur 
la structuration de l’allocation 
d’actifs, selon  Grégory Kres-
pine. Ces familles prennent 

4 
SE PAYER EN PREMIER  

POUR CRÉER  
DE LA SÉCURITÉ

Chez ces familles, l’épargne 
n’est jamais ce qui reste à la 
fin du mois. Elle est pensée 
en amont, intégrée dès le 
départ dans le budget et dé-
clenchée automatiquement 
dès la réception des revenus. 
« Cette logique du “se payer 
en premier” répond d’abord 
à un besoin de sécurité im-
médiate, à travers la consti-
tution d’une épargne de pré-
caution destinée à faire face 
aux imprévus », remarque 
Sylvain Léo. Mais elle s’inscrit 
surtout dans une vision plus 
large. Ces familles ont des 
objectifs patrimoniaux clai-
rement identifiés et donnent 
une direction précise à leur 
épargne : financer les études 
des enfants, préparer la re-
traite, faire fructifier le capi-
tal dans le temps. L’épargne 
est ainsi ventilée entre diffé-
rentes enveloppes, chacune 
répondant à un horizon et à 
un projet spécifiques. Cette 
organisation permet de conci-
lier sérénité à court terme et 
construction patrimoniale sur 
le long terme.

5 
DONNER UN CAP À L’ÉPARGNE 

VIA L’INVESTISSEMENT  
DE LONG TERME

Ces familles ont compris que 
l’épargne non investie finis-
sait par s’éroder. Une fois la 
sécurité assurée, elles inves-
tissent de manière régulière, 
souvent via des versements 
programmés, même modestes. 
« Cette régularité permet de 
lisser les points d’entrée et 
de tirer pleinement parti du 
temps, insiste Grégory Kres-
pine, directeur du Conseil 
en Investissement de Société 
Générale Private Banking 
(SGPB). Leur horizon est 
clair : moyen et long terme. 
Elles utilisent des enveloppes 

2 
VIVRE EN DESSOUS DE SES 

MOYENS COMME CHOIX 
STRUCTURANT

« Ces familles ne dépensent 
jamais tout ce qu’elles 
gagnent, constate Sylvain 
Léo, directeur des expertises 
patrimoniales au sein de la 
banque Société Générale. 
Lorsque leurs revenus aug-
mentent, leur train de vie 
n’augmente pas mécanique-
ment. » Cette retenue volon-
taire n’est ni une frustration 
ni une privation, mais un choix 
conscient qui crée de la liber-
té. Elles savent se contenter, 
éviter les achats impulsifs, 
limiter les fuites d’argent 
invisibles. Cette forme de 
frugalité, parfois proche de 
ce que certains appellent 
une « sobriété heureuse », 
leur permet de dégager une 
capacité d’épargne durable et 
de rester maîtresses de leurs 
décisions, quelles que soient 
les phases économiques.

3 
INSTAURER UNE DISCIPLINE 

FINANCIÈRE À LA FOIS 
SIMPLE ET RÉGULIÈRE

La différence ne se fait ja-
mais sur des coups d’éclat, 
mais sur la régularité. Ces 
familles mettent en place des 
routines financières claires : 
elles suivent leurs flux, savent 
où va leur argent et regardent 
leurs comptes avec justesse. 
Ni fuite, ni obsession. Car si 
certaines personnes évitent 
totalement leurs comptes par 
peur, d’autres les consultent 
compulsivement, parfois 
plusieurs fois par jour. Pour 
Christian Junod, « les familles 
les plus sereines se situent 
entre les deux : elles savent 
quand il est utile de regarder, 
et quand cela ne l’est pas ». 
Cette discipline protège des 
biais émotionnels et évite que 
l’argent ne prenne une place 
disproportionnée dans la vie 
quotidienne.

le temps de définir une ré-
partition claire entre actions, 
produits de taux, immobi-
lier et liquidités, en fonction, 
d’une part, de leur aversion 
au risque, et d’autre part, de 
leurs objectifs. »

Elles savent également 
qu’une allocation plus dy-
namique offre davantage de 
rendement potentiel, mais 
implique par là même plus de 
volatilité. Cette réalité est in-
tégrée en amont, ce qui évite 
les décisions prises dans une 
situation de panique. L’allo-
cation n’est jamais figée : elle 
évolue au fil des événements 
de la vie, ainsi que des condi-
tions de marché.
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7 
COMPRENDRE  

LE RISQUE PLUTÔT  
QUE DE LE FUIR

« Les familles qui s’en sortent 
le mieux n’essaient pas d’éli-
miner le risque, rappelle 
Edouard Herbo, fondateur du 
multi-family office [cabinets de 
conseils destinés aux familles 
fortunées, ndlr] Keepers (voir 
encadré). Elles savent que ne 
pas prendre de risque est, en 
soi, un risque. Elles cherchent 
plutôt à le mesurer, à le com-
prendre et à l’assumer, en se 
fixant un “seuil de douleur” 
clair à ne pas dépasser. » Elles 
raisonnent autant en pertes 
potentielles qu’en rende-
ments espérés. Cette lucidité 
leur permet de rester investies 
lors des phases de volatilité, là 
où beaucoup sortent au plus 
mauvais moment. Le risque 
devient une composante nor-
male de l’histoire, non une 
menace permanente.

8 
UTILISER LE CRÉDIT  

COMME LEVIER, ET NON 
COMME UNE BÉQUILLE

Le recours au crédit est en-
visagé comme un outil stra-
tégique, notamment pour 

« L’argent reste un tabou culturel puissant »
3 questions à Nicole Prieur, philosophe et thérapeute 
familiale, spécialiste de la question de l’argent dans 
les couples et les familles. Dernier ouvrage paru : 
L’argent, poison ou trésor ? aux éditions Ernster.

Pourquoi est-il si difficile de parler d’argent  
en couple et en famille ?
Parce que l’argent reste un tabou culturel puissant. 
En opposant amour et argent, le fameux « quand  
on aime, on ne compte pas », on a fait de l’argent  
un sujet sensible, perçu comme une menace  
pour le lien affectif. Pourtant, ne pas en parler  
ne l’empêche pas d’agir : il continue de renforcer  
ou de fragiliser les liens, souvent de manière 
inconsciente. Mettre des mots sur l’argent permet,  
au contraire, d’éviter qu’il ne ressurgisse plus tard 
sous forme de conflits.

En quoi l’argent dépasse-t-il la simple question  
du budget ?
Dans une famille, l’argent n’est jamais seulement 
économique. Il a une portée symbolique : il peut 
être un outil de pouvoir ou, au contraire, un levier 
d’autonomie et de reconnaissance. Parler d’argent, 
c’est aussi parler de la place de chacun, du respect 
et des attentes dans la relation de couple et de celle 
parents-enfants.

Que font les familles qui s’en sortent le mieux ?
Elles donnent du sens à l’argent et le mettent au 
service d’un projet de vie commun. Elles recherchent 
la sérénité plutôt que l’accumulation. Comme le 
rappelait Aristote, le danger de l’argent est d’en 
vouloir toujours plus : il ne contribue au bonheur  
que lorsqu’il reste un outil, et non une finalité.

Nicole Prieur
Philosophe et thérapeute

Préoccupez-vous,  
avant tout, de développer 
vos ressources 
intérieures, plutôt que 
d’accumuler de l’argent.
Christian Junod 
Expert de la relation à l’argent  
(cjunodconseil.com) 
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financer des actifs tangibles 
ou amplifier une allocation 
existante via le nantissement 
d’actifs financiers. « Bien uti-
lisé, sur des horizons longs 
et avec une bonne éducation 
financière, ce levier peut ac-
célérer la construction patri-
moniale, confirme Grégory 
Krespine. A contrario, mal 
compris, il devient un facteur 
de fragilité. Là encore, la dif-
férence se joue dans la mé-
thode et l’accompagnement. »

9 
S’APPUYER SUR DES 

RELATIONS SOLIDES ET UN 
ACCOMPAGNEMENT SÛR

La sécurité réelle ne repose 
jamais uniquement sur un 
compte bancaire. Ces familles 
sont presque toujours ac-
compagnées : banques pri-
vées, conseillers en gestion 
de patrimoine, family offices, 
experts-comptables pour les 
entrepreneurs (voir encadré). 
Elles savent, à juste titre, 
que la complexité aussi bien 
financière, fiscale, que ré-
glementaire… nécessite un 
regard extérieur et une ex-
pertise éprouvée.

Au-delà des professionnels, 
elles accordent une impor-
tance majeure à la qualité des 
relations humaines. Famille, 
amis, réseaux, communau-
tés. « Dans les moments dif-
ficiles, ce sont ces liens qui 
permettent de trouver des 
solutions, souligne Christian 
Junod. L’argent seul ne pro-
tège pas de l’isolement. »

10 
METTRE L’ARGENT  

AU SERVICE D’UNE VIE  
QUI A DU SENS

« Dans ces familles, l’argent 
n’est ni un sujet tabou ni 
une finalité en soi, corrobore 
 Nicole Prieur, philosophe et 
thérapeute familiale (voir 
encadré “3 questions à”). 
Les questions financières 
sont abordées ouvertement, 

Entrepreneurs : le sur-mesure, véritable atout patrimonial
Regards croisés – L’analyse de Didier Girard 
et de Vianney Haas, experts-comptables  
du cabinet EMG2

Lorsqu’un patrimoine devient conséquent, 
la forme entrepreneuriale constitue un levier 
structurant. Elle permet d’orchestrer à la fois 
la détention des actifs, les flux financiers et  
la transmission avec un degré de contrôle  
et de souplesse souvent inégalé. Mais  
encore faut-il adopter le principe du 
sur-mesure. Holding, SCI, pacte Dutreil 
ou montages sophistiqués ne sont ni 
des passages obligés ni des solutions 
universelles. Ce qui fonctionne pour l’un  
peut devenir une contrainte, voire un  
piège, pour l’autre. Les erreurs se cachent 
souvent dans les détails : statuts mal  
rédigés, pactes d’associés approximatifs,  
ou encore une anticipation insuffisante  
des aléas de la vie personnelle ou familiale.

Le facteur humain reste également crucial. 
Un professionnel brillant dans son métier 
peut se montrer trop sûr de lui sur des 

sujets juridiques ou patrimoniaux qu’il ne 
maîtrise pas pleinement. Dans un tel cas, 
savoir s’entourer de spécialistes compétents 
n’est pas un coût, mais un investissement, 
à condition que le conseil s’inscrive dans 
la durée et ne se limite pas à un montage 
séduisant sur le papier.

Enfin, l’anticipation fait toute la différence.  
La structuration entrepreneuriale,  
le régime matrimonial ou la préparation  
de la transmission produisent leurs  
effets sur le long terme. Ils doivent être 
pensés comme des choix stratégiques 
évolutifs, et non comme des réponses 
précipitées à une mode ou dictés par une 
contrainte fiscale du moment, sans  
garantie de pérennité sur le long terme.  
Ainsi, il est souvent recommandé  
de dissocier l’immobilier professionnel  
de la société d’exploitation, par exemple  
à travers une SCI. Cela permet de protéger  
l’actif immobilier des difficultés de l’activité 
professionnelle, mais aussi de faciliter  
une éventuelle cession. 
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et une attention particulière 
est portée à l’éducation fi-
nancière des enfants. » Enfin, 
l’argent n’est jamais une fin 
en soi. Il est au service d’une 
trajectoire de vie, de projets, 
de relations, de transmission. 

Les familles les plus se-
reines sont en fait celles qui 
savent ce qu’elles recherchent 
à travers l’argent et surtout ce 
qu’il ne peut pas apporter 
(bonheur, santé, affection…). 
Lorsque l’argent devient une 
conséquence et non un objec-
tif, alors la pression retombe. 
La gratitude, le sens de la 
contribution, la qualité des 
relations et la confiance en la 
vie prennent le relais. •

ÉLÉONORE PRIGENT

Comment les gens très aisés gèrent leurs biens
Edouard Herbo, fondateur du  
multi-family office (cabinet délivrant  
des conseils sur mesure) Keepers, 
destiné aux très hauts patrimoines, 
nous fait partager quelques-uns des 
grands principes qui font la différence 
sur le long terme. Un retour d’expérience 
précieux, habituellement réservé  
aux plus fortunés.

Commencer par savoir où l’on va. 
Les investisseurs qui réussissent ne 
commencent jamais par un produit, mais 
par une question simple : qu’est-ce que 
je veux vraiment faire de mon argent ?
Objectifs, horizon de temps, seuil 
de tolérance au risque (ou seuil « de 
douleur »)… Mettre tout à plat permet 
d’éviter d’investir « au fil de l’eau »  
et de craquer au pire moment. Sans  
cap, même les bonnes décisions 
finissent par mener au mauvais endroit.

Se protéger de soi-même  
grâce à la discipline.
Le principal risque de l’investisseur, ce 
n’est pas le marché, c’est lui-même. Nos 
biais cognitifs nous poussent souvent 
à faire l’inverse de ce qu’il faudrait. Les 
investisseurs performants s’imposent  
une discipline, instaurent des règles 
simples, automatisent leurs décisions  
et s’y tiennent, quoi qu’il arrive.

Miser sur le temps plutôt  
que sur des coups.
Ce qui fait vraiment la différence, ce 
n’est pas de « battre le marché », mais 
de commencer tôt et de rester investi 
longtemps. Les intérêts composés 
font le reste. Le temps amplifie tout, 
à condition de ne pas sortir trop tôt. 
Vouloir aller trop vite est souvent  
la meilleure façon d’échouer.

Faire simple, bouger peu,  
payer moins.
Multiplier les arbitrages donne  
l’illusion d’agir, néanmoins, cela détruit  
la performance. Chaque mouvement 
coûte en frais, en impôts et souvent 
en erreurs. Les investisseurs qui 
réussissent privilégient des stratégies 
simples, peu de transactions et une 
attention particulière portée aux frais, 
qui finissent toujours par peser lourd  
sur le long terme.

Ne pas laisser la fiscalité  
dicter ses décisions.
Chercher à payer moins d’impôts à 
tout prix conduit souvent à de mauvais 
investissements. La fiscalité doit guider 
le choix de l’enveloppe, pas celui de 
l’actif. Un bon investissement reste 
un bon investissement, même s’il est 
imposé. À l’inverse, un produit pensé 

uniquement pour défiscaliser  
profite généralement surtout  
à celui qui le vend !

S’entourer de bons interlocuteurs, 
alignées avec ses intérêts.
Les investisseurs avertis savent 
exactement comment sont  
rémunérés ceux qui les conseillent.  
Ils privilégient les modèles où  
l’intérêt du conseiller est aligné  
sur le leur et évitent les produits  
complexes qu’ils ne comprennent  
pas. Quand ils délèguent, c’est  
à des professionnels capables  
de traverser tous les cycles et 
rémunérés non pas sur le produit  
mais sur leur performance.

Accepter les cycles,  
résister aux modes.
La volatilité n’est pas un danger  
quand on investit sur le long terme,  
mais une composante normale  
du parcours. Les investisseurs qui 
réussissent, évitent les emballements 
collectifs, investissent parfois à contre-
courant des modes, là où plus personne 
ne regarde, et voient les crises comme 
des moments d’opportunité.  
Ils savent également qu’à force  
de ne prendre aucun risque, on finit  
par en prendre un très grand.
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